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Il offre un pain céleste aux- âmes afilnées,
Sur le cSeur de leur Dieu les laissant abixnées,

Commue ei un rêve de bonheur

Silence! Apaisez- vous, ô vains bruit-, (le la terre,
Respectez cet instant (le céleste mystère,

Oùî s'entend la voix dle Jésus!
Silence, vents légers, bourdonnantes ýabei*Hes,
Petits, chantres joyeux qui charmiez nos oreilles,

Les coeurs ne vous écoutent p)lus

L'action (le râ-îces terminée, '-nous quittâîmes cette tente
solitaire qu'emîbaumiaient encore les parfums (lu Sang (le
Jésus. Les Religieuses rctournèrqent au miona.stère eii chan-
tant le -3I«gnmifi<d, écho bien sincère et bien fidèle de leur

-recnnassa c nvers, D)ieu et envers le vénéré Pontife (lui
leur avait accorde' cette heure (le sainte joui.ssance. Sa, Gran-
(leur les suivait, em rochet et eni camail :c'était, pourrions-nous
dlire, une procession le petites brebis que ramienait des pâtu-
rages leur bon et be-iéPasteur.

Les Reuligrieus-es du1 Précieuix Sang conqerveront, bien-
longtemps dans leurs cceurs le souvenir (le cette douc, et
pieuse miatinée. Elles nie mianqueront pas non plus (le rap-
peler à. -3Ionseifrit:ur la bienveillante promesse qu'il a d1aigné
leur falire dle reveniir offrir le dan ariiecans leur petite
chapelle dlujardin au.ssi souvent que ses occupations pourront
le lui periimclttrt..

Le Pontife partit. L-a troupe virýginale
Redisait à i'envi la F-te mat-inale,

Et les (lîté e son Pasteur.
Et quand bientit sonna Flîc-ure (le la, prière,
Les anges1 entendaient mon ter' du sanctuaire
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